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Sur l'appui de l'expérience acquise en plus de 30 ans de recherche sur l'écologie de la mer 
Noire, l'auteur discute les principaux problèmes pratiques concernant la préservation de ce 
patrimoine naturel, dont la personnalité unique au monde est due, d'une part, à son caractère 
méromictique, et d'autre part à la grande productivité de ses écosystèmes côtiers. 

Les modifications majeures enregistrées ces dernières décennies sont reflétées dans les 
structures écologiques à présent simplifiées, à évolution régressive, ainsi que dans la 
diminution générale de la productivité biologique utile, et dans l'appauvrissement des 
ressources génétiques et écologiques. Les modifications des processus écologiques sont, pour 
la plupart, des résultantes de l'intervention humaine directe ou indirecte sur la mer Noire, 
dominant massivement les perturbations et les changements naturels (croissance faible du 
niveau de la mer, transformations climatiques naturelles globales ou régionales, etc.). 

Parmi les activités à action perturbatrice direc!e sont mentionnées : 1. le développement 
urbain, y compris industriel, des zones littorales ; 2. le développement de la navigation 
(construction de ports nouveaux, renforcement du trafic naval et liaison plus étroite de la 
mer Noire avec d'autres mers); 3. la pêche excessive de certaines espèces (les esturgeons aux 
embouchures du Danube, la chasse aux dauphins avec le fusil - un vrai massacre) et la 
pratique d'une pêche sauvage, antiécologique, par l'emploi du chalut de fond dans les zones 
littorales à faible profondeur ; 4. le renforcement des travaux hydrotechniques pour la 
construction de nouveaux ports, canaux, pour la protection des côtes et le maintien de la 
profondeur de navigation, etc. ; 5. l'augmentation des quantités d'eaux usées déchargées 
directement en mer (des plates-formes industrielles, des navires, surtout des résidus de 
produits pétroliers et de provenance domestique) ; 6. l'extraction pétrolière en mer (pour le 
moment, une action "propre", mais qui implique un grand risque écologique). L'impact 
indirect de l'homme sur les écosystèmes de la mer Noire est encore plus fort que son impact 
direct et se réalise par l'intermédiaire des fleuves tributaires (dans ce sens, la partie nord-ouest 
de la mer est la plus affectée car ici confluent le Danube, le Dniestr et le Dniepr, qui apportent 
85% de l'influx d'eau douce du bassin entier). 

Ayant en vue la situation écologique, en général précaire, des écosystèmes, et tenant 
compte de toutes les activités directes et indirectes qui peuvent maintenir et même empirer la 
situation, l'auteur présente des voies et mesures à suivre et à entreprendre en vue d'une 
préservation et valorisation durables, parmi lesquelles : 

1. Prévention et limitation de l'impact des activités humaines sur les écosystèmes marins 
côtiers par : le renoncement en totalité ou la réduction des activités perturbatrices, le respect 
des standards et des normes de fonctionnement "propre", l'obligation d'instituer des études 
d'impact et de risque écologique pour les nouvelles capacités productives interférant avec le 
milieu marin côtier. 

2. Meilleures connaissances et compréhension des processus écosystémiques et de leurs 
liaisons par le développement de recherches applicatives et l'observation permanente de 
l'évolution des écosystèmes dans le cadre d'un programme intégré de surveillance 
écologique, qui doit inclure aussi l'élaboration des prévisions à moyen et court termes. 

3. Identification et évaluation des modèles optimaux d'utilisation des ressources et du 
milieu marin par le développement des recherches applicatives avec la réalisation de 
technologies nouvelles, non-polluantes et non-stressantes de manière directe ou indirecte, 
des écosystèmes côtiers. 

4. Amélioration de l'état des écosystèmes côtiers par travaux et actions de reconstruction 
écologique (augmentation de la capacité de biofiltration et bioaccumulation dans les zones 
côtières par la construction de récifs artificiels et rideaux filtrateurs). 

5. Création de programmes éducatifs incluant les problèmes de bio-éthique marine, qui 
soutiennent la conception selon laquelle la mer ne doit plus être considérée comme un 
récepteur illimité des déchets résultant de l'activité humaine. 

6. Développement de la coopération internationale, par des actions communes comprenant 
la surveillance, la recherche et la prévision de la structure et du fonctionnement des 
écosystèmes, l'échange d'informations , l'adoption de décisions et réglementation, la 
standardisation des méthodes, etc. 

A présent, le succès de la conservation et de la valorisation durable des écosystèmes côtiers 
dépend en grande mesure de la manière systémique et holistique d'approche des problèmes. 
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